
uuutitui ut
i l neavotr parti ajuuiajre- bourite«is. Quant ajaap 
« e i o n a listes, qui furent ' • ? àeure de puissance 
••m eoajr* 4e la f u w r r nui» gui n'uvaicat va étais-
" r n flot «le défaitisme déciintrjt- après l'amùt-
ilca, il» entrèrent c i nombre dau* les range drs 
isisceaux et, crûc-e a >itr culinre wipéitaors *:i 
5vovr.il à coit* dn la masse des a JlH-rents, y 
rnqnirent m e «upri'inutie indisrrm.'iblr. 

L a sagesse française 

r'missoas sur l a paroles d'un éirnuficr 
nielli<-cnt <iuu rapporte r( JJ\ à0 \:i Pal isse e 

<ians le Périr. Journal. <• V o t r e pav=, lai avait 
>ut eet étraiurer, est petrp'ô de Jteam de La 
J'outmng ». Qu"eKt-ee à d i re : 

«"eat d'absrd que t o u , les Vratr.iis- savr-it 
enDfnr et que anus leurs récits •— 01*1 ils met
tant en «cène de» rioraonnairi.s. à la manière de 
votre fabulrst» —• il y a toujours une moralité. 
Vota* svr* an dehors la réputation d'ini peuple 
•rivote et TOUJÏ êtes: TIU peil(>ie «te asanralMBSB, 
Maie votre ton léser donne Je change aux liom-
Jfies de» autre» nation» qui font acointomés à 
• a antre trenre de Bafsen - - à BM aWfjaBI nui 
aje plaisante pas. 

Lu fleur d.̂  l'asprii ne <pou?se que sur l e 
terre* de haute civil isation. 

m mtmnrirmnxsm' 
devant le Tribunal correctionnel de Lille 

LA PROPRIÉTÉ COMMERCIALE 
A U CHAMBRE 

l'axis, 10 novembre . — Lu Commiss ion 
iri truinmercc et de l ' industrie a e x a m i n e 

h-'s quatre premiers art ic les t a la proposi-
: ion sur la propriété: c o m m e r c i a l e . 

t>n se ewovlent que kl Sénat , après avo ir 
modifié ponr la tro is ième fe l s le t e x t e adopté 
, « r la Chambre , lui a r e n v o y é ce t t e propo
s i t ion h la an de la dernière s e s s ion . 

lai Commiss ion a a d o p t é le t e x t e du M* 
r.at pour les trois premiers ar t ic les e t a 
maintenu le t e x t e , an tér i eurement Totê pnr 
In «Thambre. en M qui concerne l 'article 1. 

l i e s a n t r e s art ic les seront i n c e s s a m m e n t 
âtaenté*. ufln êa permet tre n u e inscript ion 
i>roebaine du projet sur la propriété c o m 
merc ia le a l 'ordre du jour d e la Chambre» 

• • • 

1/Italie contracte nn emprunt 
de cent millions de dollars 

en Amérique 
i iow-York, 1!> novembre. — l ' n a r o u p B de 

Imuquiers américains, avant à sa tête la mai-
M)fi Morgan, s décidé «l'avancer h l 'Italie 
100.000.000 de dollar* pour i'aider à rétablir 
'.'étalon or. 

Les condit ions exactes de l 'emprunt ne soni 
luis publiées, mais on déclare que cet emprunt 
< onsKtcra en titres venant à échéance au 
tours d'une période de vinfrt à trente années. 

I l rapportera un intérêt supérieur à 7 fc • 
tVémiasioa aura lieu vendredi prochain. 

U n e part ie de l 'emprunt servirait à rem-
'•onrseT à la maison Monran une cinquantaine 
vie mill ions de dollars avancés an mois de 
juin dernier, à trois banques i tal iennes, pour 

stabil iser le taux de la^ lire. 

U VACCIN DE U TUBERCULOSE 
Paris , IV novembre. •— On a annoncé cyue 

lt docteur Calmettc avait, découvert le vaccin 
•Je la tnberenktac. 

lnterrotrô pat un iê nos confrères pari-
t iens , lu docteur u précisé que ses co l laoom-
'.eon< et lni a>~aient les meilleurs espoirs , mais 
nu'il leur faudra plusieurs années encore pour 
pi u n i r at'nrmer (fu'iN ont sûrement mis 

ùoumie èiors d'atteinte de la terrible maladie. 
Actuellement, fis ronl oartaia» de i innoenilê 
abeohw du v.necrn 1). «". G. C'est la première 
condition qn'il devait rempliv. 

' ^on efficacité, les résaRaU obtenns 
éjià sur p i n s l e o n înilliei'?; d'applica-

tiena chez ITiouime ou e u e / les BaVaManb sont 
: - iiiu< — H H — I » l l t s . 

doeteor t . t iraoite ne ies ronsiaerc 
is iii—iiitt rafnaanfa i>our donner t u ai'tir-

• .;.•ti<m (tviitii! ve. un travanx se poursuivent 
• i r < _ . , 

Kappasaaa à eo propos , que !c ei léure 
raiil a ,.-.: nnnonri r q*w sur '_'J)7I> noureau-

nêj i ii liimiie à la eontanûnation fenifliaie et 
ior!.: i lé p::r la 

ibtrrnkwi n'atteiznait p a s 0,."> rx'Ur cent, 

« 
LA CONQUÊTE DE L'AIR 

Lea 1 7 r c c o r j s de l ' a w a t e a r Bossoatro t 
. 'url- , 10 •jOTMSkre, — T.u ('-••riiiuis.-ie:. 

• '' \ ' i •• >-rau. f a • e m e 
lngaé i l parfonuauc-• réaUiate, la s e m a i n e 
'•ernlerv, p u - l 'aviateur LoelCn l iosroutrot . 
• v • *.i«'H» k-_. 4 e e b a r s e . 

Il <u rhinite •!"'• Boasoni*ot '.i. 
• ior.i~ du mon.l. . (l'alttrnde a v f e : l . o n r 
'..ii«Ki et -J.ooo liii.ii-- de efearye et c e m aVi 
.uew nver-: 4 . 0 0 0 . J.'MH'. 2 .000 , 1 .900 et 

J."IMI kl 

L'a\ iateu:- bal i u " il 
c a b d 'a l t lut ; , a n i 

I 1 .500 kUog 
recs i.tm'> 

. v i l o c 
Eu un «fui •.. '. I 

«• ah i oaaea .••!.• ,. ' 7 record*, 
,'n:v -1, ;> français . 

LA DEUXIEME JOURNEK 

Le président ne permet pas au député communiste Delourmc 
de faire l'apologie du bolcfaevisme 

L^i^ràlUn^lw-Ni.p.ritr* 
Mk timt$ dt Seint^t-CiM 

record* C;au-
•1.00(1, 3.000. S.OO0 

ii :... : et ceux do dnréo 
2.000, 1.300 ci 1.000 

i l i lonc 
S mon* 

l.a secundo autUanca qui a retenu. ii'UÙi 
matin, de !) b. 30 A U h. 15 , le tribunal cor
rectionnel de Lille, a été uniquement réservée 
à l'audition des derniers témoins , parmi les
quels se trouvaient do nombreuses personnes 
eité,-s par la défense et appartenant au parti 
communiste. » 

Ces témoins ont tenté d'attribuer à faf fa ire 
des emenfiers d'Hal luin un caractère pure
ment polit ique, en essayant de fa ire entendre 
au tribunal do loirçs et fast id ieux exposés des 
doctrines communistes. 

Fort heureusement pour ceux qui n'avaient 
cure d'être mis au suppl ice par ces port '-
paroles révolutionnaires, M. le prés ident Le-
clercq c l ses assesseurs se refusèrent à ouïr 
ces haranfroï-s polit iques et i>rirent le saire 
parti d'enlever la parole oux témoins qui 
prétendaient expl iquer des choses n'ayant 
aucunement trait aux fa i t s imputés aux 
accusés. 

L>'uttitudo énergique u i tr ibunal , s o n im
partial i té et s* pondération, soulevèrent les 
protestations, e t la colère des plaideurs com
munistes , de ces emportés qui s' ingénièrent 
alors à faire naître de v io lents incidents. 

Ceci eu t pour effet de prolonger considéra
blement la durée des débats , qui n'ont pu être 
terminés jeudi mat in e t qui seront repris 
mardi après-midi , à 14 U. 15 . 

LES DERNIERS TEMOINS 
A 9 lu •*"'. quand te tribunal déclare, l'audience 

oaveree. il reste a entendre quatorze témoins. 
Le premier q>i se présente il la barre est M. 

JalM Depuis, qui aairme avoir vu Stroble a 
l'intérieur de l'usine Sion. 

M. Rtch—er, <|ui lui .sucevdc. e*t un restau
rateur de la rae de Tournai. Ce témoin croit i«c 
rappeler avoir v i f Vermant chez lui le lundi .12 
octobre. 

M. Lacico Slaia aùirme que Vermant c u i t à 
Lille le jour de Témente d'Halluin. 

Avec ce témoin a décharge commence la série 
des incidents d'audience. 

Sans qn'on le lui demande, bien an eontrain', 
Idicien Sima éprouve ;c besoin de faire nn cours 
politique traitant du communisme. Lt président 
i interrompt et lni retire la parole. 

M. Maaaa, lni aussi, a vu Vermant à Lil le: 
« Cet inculpé, ajoute le témoin, est victime du 
patronat. . . n 

Comme Mcnan dépose avec violence sur des 
faits absolument étrangers a l'affaire, le prési
dent Lcolercq hii retire la parole, aprea interven
tion de M. JDardot. 

M. Ftorimond Bonté. journuUst", <1 Wat treos . 
veut parler de la grève de 2* heures ordonnée 
par les dictateurs des syndicats unitaire s. 

Le PréaMaat. — Inutile d'insister sur ce point, 
le tribunal est anasi documenté que vous. Vous 
êtes ici ponr parler de Vermant. 

— J'y arrive, observe le témoin, qui afurreî 
ensuite que Vermant était à Lill". ri 10 lu 

M. Cataaarri, chef de la Hûrcté de Lille, a fait 
une enquête sur les agissements de Vermant. De 
cette enquête, il résulte qne l'inculpe venait A 
Lille, tous les lundis, et qu'il y était le îunui 32 
octobre. 

M. Coissard ne peut dire d'où lui viennent ces 
renseignements, mais pour lui, ils sont sérieux, 
et la présence à Lille de l'inculpé ne fait aucun 
doute. 

On entend quelques témoignages sans impor
tance, nuis l'huissier apparitenr. M. Deboudt, 
io'rodrit M. Clotaiae Delourmc, dépuîé commu
niste. 

Dépott t ion dn départe c o m m u i s t e D e i o o n n c 
Ix> tOmoin s'avance à la barre tenant à la 

maiu la copie d'un discours qui ne comporte pas 
moins de 25 a 31» feui-lets ^rand format. 

Stupeur de 'assistance qui se voit déjà Ju
niper Le plus cruel des pensums. 

Heureusement, le ttibtmr.ï ue permettra pas à 
M. Delourme de placer son discours, car des in
cidents se produiront et la parolo sera retirée au 
représentant dee sovie -. 

Avant de s'adresser au tribunn'. la cl.'p'it." 
communiste se tourne ver* les accuses: <( .Mou 
pre-mier mot, eommenee-t-i!, j,cra pour dire rc---
t ian que Ji porte ù ciun que le patronat u trtù-
ni'. sur re banc ù'inf... J 

Le Président. — Non. BOB, vous ê tes ici co'su-
BM t.tcoin et vous n'-ivez pas ft vous livrer 1 
nés discours politiques. Le tribunal est sa .-i <i 
faite, l>es individus sont ineuipês u'eiitraves à "':• 
lAerté du travail, de violation ce iiju)iei> et de 
vieleaeei a particuliers et U gemianoes. Le tri
bunal retherche ;.i « l i m de ce» d.'".:i-. 

Aver-vons quelque chose à dire sur ces faite? 
Btiea-vMH ù UalMa, le 12 octobre'.' 

Le témoin. — il est nécessaire de rechrr.-bcr 
l i psye'jolojie des fnlis. Je »u!f ici pour eeU. . . 

L= Président. — Mon râla rst suffisamment 
difficile et §t ne puis v>us laisser par'cr que 
sur iez faits nci BOBl occu .en!. 

M" Oelvaltée. — l e nie trouve (îe.i.s la aCcrs» 
.-il,', rie me réjHiter. . lui d'.t que dans c è d e ef. 
faire, il y avait eu des provocations loiatniues et 
immédiates <Ij la psrt d'-s Muatr le l i d'il i'.uln. 
l'an» le dossier cn tro-j-i-ent des tract» eoauni ;-
n i . ' i c . ilj.it parlera M. !" Froearear •'• la Bé-
publique, li 1.1 u f r e a i n l n q:e notti parSaaj 

ont établi H. de cr ' i-'.èees et de ceux qui 
l»plounue est ici pour ceiu. 

Le témoin. — Je viens A la <|Uest:on... 
Le Président. — Etiez-vous a Hnllum, oui ou 

non 'i 
Le témoin. — J'ai t'ait mai enquête person

nelle à Hallaiu et j'ai recueilli des renseigne
ments que ,ie vais faire connaître. V 

Le Président. — Vous .iDcr. parler des faits, 
n'es!-ce pas'.' 

Le témoin. — S i r es et pas auire t iiose. .Te 
répète donc que j'apporte toute m i sympathie 
A ceux qui sont inculpés dans cette affaire, dent 
il est nécessaire de faire la psychologie. 

A lialluin, depuis :cs grèves qui y ont eu Heu 
avant la guerre, règne une grande animosité 
entre le patronat et la classe ouvrière. 

Le Président. — Je ne vous laisse pus conti
nuer. Je n'ai MM du tout il prendre parti entre 
le patrouit et les ouvrieis. Je vous invite ù dé
poser sur les faits. 

Le témeia. — J« crois nécessaire cette psy
chologie. 

Le rrés idenl . — Le tribunal ne peut vous en
tendre et vous invite il vous retirer. 

M* Delvallée. — Il faut faire l'historique des 
faits, remonter aux sources lointaines. Il faut 
rechercher s'i! y a eti provocation lointaine... 

Le Président an témoin. — Vous n'étiez pal 
.:: lialluin, mais avez-vous cependant quelque 
chose ,ù dire sur les faits? 

Le témoin. — Sur les fait' , je n'ai rien à dire. 
Le PréaMaat. ^ En ce rrts. nous n'avons pas 

besoin de vos appréciations et le tribunal décide 
de ne pas vous entendre. 

M. Delourme est force de se retirer, mais 
comme il tient quand même à produire sou petit 
effet, il prend de grands airs de tragédien pour 
clamer, d'nne voix «iguë. en quelques mots, lu 
quintessence de son discours de -•"> à 90 feuillets. 

Et ces paroles extraordinaire", amusantes, 
tombent au milieu d'un auditoire qui n'arrive 
plus il teuir son sérieux: 

« J e regrette de ne pouvo'r dire re qUe j'ai 
A dire, car j'aurais plaidé les circonstances at
ténuantes pour M. Sion et j'aurais demandé '.'in
culpation de celui qui a anaé le bras de r;t in
dustriel, e'eai-i-dlre de I'. Martin-Mamv, chef 
du fascisme dan-: 1" N'oni. i 

Après la sortie du député cojumuuistr, on an
nonce le dernier témoin. M. Porrey, secrétaire 
de l'Union des Syndicats Unitaires du Nord. 
Comme le précédent, ce témoin veut faire l'apo
logie du communisme, mais le président inter
vient et bri demande s'il était à llalluiu le 12 
octobre. 

Le témoin. — Je B'dtau pu? à Ilaliuin. mais 
je puis prouvi r qu'il y a eu provocation. L'état 
d'esprit syndic;' d'Halluin... 

Le Président. — C'est iEuC'u d'Insister sur ce 
point et le tribunal estime, devant vos propos, 
qu'il n'y a pas lien pour lui d" vous entendre 

LE DERNIER INTERROGATOIRE 
DES ACCUSES 

Après en avoir fini avec Ici téraoie..-. la nii,;;. 
nal passe ;;u dernier interrogatoire des ineuî-

1c Président, urez-vou-
pe 

— venaaaf , fa 
quelque chose à 

L'incalpû. — o h : pas grand'cùope! .Te me m i l 
étouné d'avoir été utëlé dans cette affaire, tj'est 
sans doute pour avoir batte contre le patronat 
que je suis ic:. 

Le Président. — Veo i ir.vofp-.:: an alibi, Vous 
étiez à LilleV 

L'iaeirlpé. — Oui, ' t ••• n'ai rleu d'autre m dire. 
G iber t Decleri'q. .'< qui nu pose la même ques

tion, fait le récit des faits qui eut marqué: la 
journé^ du 12 octobre, . \ j cours de son exposé, 
il es-saie de démontrer son innocence, eu afûr-
mant qu'il a. par tous l e s moyens possibles, cal
mé les rréviate». 11 nie toujours être entré dans 
l'usine Sion et cecuse l'industriel de l'avoir pro-
v - tué. 

/ l U : l : t 1 >U:U J : ! i e : ' . L i l i a c . Il s J O O I i'r. PCI 1 V •. 
Blrobbe et Ju i i s Vunàecko répondent diUo' l . j 
même suis et nient .. ,-i.ir pr:.- nue ;.art active 
au coup de force dirigé couùre l'usine Sior. 

L A P R O C H A I N E A U D I E N C E 
.Après t . s .iéjul.-, le tribunal oatttalba !e 

nunisttrrc puiiiic i i ,< s «roeats . et ! air 
dmmtaaÀa , ' : ! r « •• : ,. . r t m e i t w r*uTalre ù 
utie proebainc •„ idieae •. 

M. Uardot et M" l i i l u i ' : , .,,. . /;,-. cet. avis 
cl ùeinanxient uu l i ibuna] de tixar i'audienco 
au iléljui île la sema'ne pr.iiiiaiti.'. 

Laccusat'DB et la dél'cnae pronaattmt ù'étr > 
brefs, :. lis M. L>->rd«t, sur une qvestion i>:c-
i . . ' de If Delval lée , ajoute qud son ré.,ui-
siioire effleurera lu question politique iiuo 
tant de témoins ont .-irritée an cours des débats. 
_ — Si vous e»neuve» eette question, r'plique 

l'avocat, moi jn la Injécrai , 
Cela promet eurr.re Ente nudiciu-i 

montée, .M cours 'ie ladjuaiie on expo. ,"v — 
cela ne l'ait aucun douic , béias ! — lei tk:--
Irincs communistes et le méeauisuoe dc î pro
vocation- l'untui: : - i; imaiéuiatcj qui 
auraient incité les troupes rotures à monter à 
l'assaut d'une usine et ù brnta'tser ! « tnuu-
h:'••-, des •rendaraiea i i mônw des icnmic- . 

! u i)i >.•;..iuc lutiiieiicu a été tisée ù mardi. 
à U û. 13. 

Versai l les , 19 novembre. — Devant les 
A s s i s » de Seine-et-Oiso ont comparu, aujour-
d'Imi, les trois bandits qui , le 20 mars dernier, 
attaquèrent l o b u r e a u kie poste de Cormeillcs-
en-Paris is , tuèrent un des employés , épou
vantèrent les autres et s'emparèrent do quel-
qoe»i milliers de francs qne contenait la caisse, 
et s'enfuirent sans être poursuivis . 

L'AUDIENCE 

l>ès midi la saile est nreliieomble. 
Voici les trois bandits au banc dej aeensés : 

fjucien PierSon, 18 ans: Lucien Pierre, même 
àga. et René Vannier, plus âgé d'uu au. 

M. «.'aille, proenrior lie la Itépiibl-que, oe^ipi-
le >trge du ministère «îuMic. 

M«ne Porcherou, veuve do lu victime, partie 
civile, assiste aux debnis, a eiJté de sou lil.s. 

l'ierson est eerreetcnicnt vêtu. Hierre est eu 
veston gris, sous lequel on aperçoit un tricot 
de- laine. 

yuant ù Vannier, il ne porte pas de gilet. U 
ne parait nullement gêné et ne semble pas se 
rendre compte de la gravité de l'inculpation qui 
pèse sur lui. 

Pendant la lecture de l'acte d'accusation, au 
moment où le jreffier fait le récit de l'assassinat 
du malheureux facteur. In femme et le fi:s de la 
victime éclatent en sanglots. 

On fait l'appel des .21 témoins à charge et 
des dix témoins i) décharge. 

M* Campinchi, défenseur, demande A faire eu-
tendre les dix témoins A décharge. 

Pendant plus d'uni; heure, ou interroge les 
troij accusés sur les nombreux cambriolages 
retenus p«r l'accusation. Tous trots font des 
aveux complets et reconnaissent même les cam
briolages qu'ils avoieat niés à l'instruction. 

On arrive ; u fait principal: l'assassinat du 
facteur. 

Pierson raconte avec force détails, comment 
fut résolue i'attaqu?. U s'attache A démontrer 
que c'est Bierre qui indiqua le bureau. 

Mme Weber, employée des postes, fait le récit 
de l'attaque. On entend encore plusieurs lé-
moius. puis les déoais sont renvoyés A demain, 
midi 90, 

Un incident au Comité consultatit 
du logement 

L e s représen tant s de s propriétaires 
ont qui t té le Comi té 

Par i s , 11) novembre . — Le C o m i t é consul 
tatif du baut e o n i m U s a r l a t a u l o g e m e n t 
comprend une centa ine do m e m b r e s répartis 
Û peu près é g a l e m e n t , a.i gré do leurs c o n 
v e n a n c e s personne l l e s e t do leurs c o m p é t e n 
c e s , entre trois s e c t i o n s ; îuyers . ratJJMetmMt 
et cons truct ion . 

La sec t ion des l o y e r s c o m p r e n d : sur env i 
ron trente m e m b r e s , sent, propr ié ta ires : MM. 
ltamarony-, Tru i te de Varruux, L a s r a u y e , Mi-
enon, J e a a B loeh , l tenaudii i , t 'otel le . 

(Vu:; dos propriétaires oui sont i^s<!i;s 
d a n s la s ec t ion , non à t i tre poreonne!. m a i s 
c o m m e représen tant s du g r o u p e m e n t s de pro
priétaire*, v i e n n e n t d ' a v e n i r l e 'baut-cniu-
missaire aux I t p m H l i , qu'i ls cons idèrent 
c o m m e inut i le de cont inuer A prendre r«rt 
aux t ravaux 4a L u r «oct loa. 

^» 
La crise ministérielle en Pologne 
M. Skrvnsk i r e n o n c e à former le Cabinet 

Après avoir établ i la base d'uu e a b t a e t 
do coal i t ion et ran^roebé lt̂ > poiuts i s di-
v- n m i n i f n , M. n i i j i l l a l o formé le 
Prés ideut do la Ré-puldique que, é tant iot>> 
î.éus lus diXâenttéd rjui ont marqfi entre I. . 
deux part is ex tré iues un sujet de l 'att i i l iu-
tiou des portefeuil le^, i l cons idère sa Mis
sion c o m m e terminée . 

L'entrée du Reich 
la Société des -Nation» dan» 

Le réuacteur diplomatique de lu tTdsdmiiij 
ter Gazct1? i -rit que l'admission de l 'Alle-
murue ù !r. Soeiétô des. Nat ions aura lieu 
probablcniei;' m fJvTÎor, on oowri d'ono 
session extraordinaire <!c PaisseaBÔléa de La 
N. I>. X. , ù laq-ue'ïc aesi: taront io» mtniatrea 
des Affaires étrtm;rèrc ; de* irrsaeln p '--
Maaaa. 

LE PARADIS BOLCHEMSTt 

TROTSKY DE NOUVEAU EN « CONGÉ » 
Uig.t. 19 aovembre . — : t . Trotalty, pour 

caaae do santé: c'.irnnUV a pris un coiujd et 
e s t parti p-.ur le L'aticasc. I^es journaux 
•or ié t lquea as surent «jne ce t te l'oi^-ci il es t 
r u d e m e n t malade . 

• 
I N E B A G A R R E 

entre fascistes e t conunuaistes à Chemnitz 
A lu suite d'une assemblée fas : - ' - . d -

cniiisioi;- s" sont produit•« entre d t s c lé icent i 
d'extrrme-droite et des communistes , à Ctiein-
• i t x 11 en résnil.i BDO méiv'-s c'ùn-éraie, et oi 
sifrnalu environ diu pcrKonncs p îu . ou uioii:-. 
crièv enneut b'.t -

LA VENTE DU MONOPOLE 
DES TABACS 

UN P R O J E T DONT IL S E R A I T R E P A R L C 

A l'occasion de la diseusison financière, 
M. Bailliv. directeur de l'/ntraMan^Amt, auquel 
nous laissons, d'ailleurs, la responsabil i té dé" 
son information, rappel le que la vente des 
monopoles urait été étudiée p a r le Bloc 
Nat ional et que l e H marô 1924 , au Sénat , 
M. Lazare Wei' ler d isa i t : 

Il n'y a pernouae dauo votre aauentbke qui, si 
une société, même étrangère, consentait a vous 
donner trois ou quatre mîïlianïs par an ponr le 
tabac, les refuserait. 

A quoi un sénateur d'extrême frauelie, M. 
Milan, répondait de bonne f o i : 

bi vous connaissez uu amateur a -i milliards, 
nous acceptons. 

i l . Bai lby assure que des négociat ions dan-
ee sens furent entreprises u. c.c;u> époo/ue par 
M. Weil lcr. C'étuit nu t emps du ministère 
l 'oiucaré. 

Nous étiuns doue directement eugagé.. sur 'a 
bonne voie du rcdreu.semeut é*eonomique. D'un 
ci'.té. l t , Poiuearé préparait )>our 1rs adminis
trations publiques l'application du milliard d'éeo-
Swssséea, -système Marin. I>e l'autre, il jugeuit que 
l'Etat, lourdement endetté pe.r sa faute, devait 
être le premier ù se frapper lui-même. Lt le 
Cabinet s'apprêtait à renoncer il l'exploitation 
des alluinettcu ruinons-,» pour le Trésur. La liqui
dation dus tabacs aurait suivi... 

OlI a lu pius haut que des m go iatious étaient 
entreprises à ce^sujet par M. Wellcr. EUos fu
rent menées à bien. Kt. quelques t»maines plus 
tsrd. •- le ministère des Fhtaacei était offieiel-
le.'incnt rui-i d'uu avart-prajet qui. tout en sau
vegardant lus droits de l'Etat, pouvait lui pro
curer immédiatement une vingtaine de milliards, 
tout en lui assurant un revenu aniuel au moins 
égal au revenu actuel .. 

O i t e offre, qui est de l'histoire, ue serait paj 
complète si j - ne m'empressais d ajouter ce i : 
entre temps, le Hlou national avait été. au 11 mai, 
bntiu p.i'- le Blou de.« gauches, lit immédiate
ment s'effondra ;t In politique ue clairvoyance et 
de courage pratiquée par le parti modéré. 

M. Clémentel , qui prit le ministère de-
F i n a n c e s dans le cabinet Herriof, l'ut égale
ment saisi de l'offre américaine ; il trouvait 
la propos i t ion séduUanto : la Manque de 
France el le-même donnait non approbat ion, 
assure notre confrère, mais la surenchère 
démacofrktuo remporta sur le bon set:-. 

Même ponr le cas où l'on eût trouvé dan-
treroux de répondre m une oltre étrancère, on 
eût rencontré, assurait-on alors, dos propo^i-
f ions émsnant de société-, f u i r a i s ! . 

IL Lazare WaDler a l' intention do A p r a o -
dto \d question procaainenjent devant le 
Sénat , en evposant à ses col lègues de la 
Haute-Asseinbi.ro l e détail de. l 'avant-projet 
qui avait été soumis e n 19J4 au tronverne-

A LA COMMISSION 
DES STAGES INDUSTRIELS 

ET COMMERCIAUX 

L N U D I S T I N C T I O N E S T A T T R I B U É E 
A UN S T A G I A I R E D E R O U B A I X 

. l i a r d j dernier, s'est tesuse ù l'Officu Nat io -
luti du t'omnKT.'û Extér ieur , ù Par i s , ta réu
ni..u si'iiio.strieile de la Commiss ion .-iicclulo 
d i s s t a g e s industr ie l» <: c o m m e r c i a u x du 
S^us-,Seerét:iriut ù'IlLat du l'Knsi-igaoïûCnl 
Tecbniqitu. El le é ta i t présidée pur M. b< s c -
ne tcur t 'uminul , a s s i s t é do M. Lublvù. <l:re<-
tcur général do l 'Ense igueu iont T e c h n i q u e 
ci M. Paris , i swpoet t tu u'énéwl. l 'u dehors 
d i s dé:lé_ucs des a s soc ia t i ons reconaaoat, no
t a m m e n t do I'urifi, Lyon , lî'nuen et Clêrmont 
r'crrand. aas iata leat .1 ce t t e réunion de s rc-
préacatants du uiiuistèru d : "'Instruction pu-
bltq ie, di s Aû'aires, é t r a n g è r e s , du Cûtumercj 
et d* l'Induatrie. Ourtaina a t taehéa O O B -
mutciuu::. u.tucMeru.uit si l'arisi M troi ivuicnt 
éxaleuieni . prése i i î s , p a r a i l a a q w l i MM. Le 
Kevou, cl- Ne.v.-Vo:k; l toyer , do 'l'oltio et 
Kousttin. de >fr:.' -s 

M. Cburi' • Florin, iiré»hi?i t ù*o : 
d'HucourugciUt ..' -1 • Boababc-TooruoInaT, 
pour r e n v o i u> Ptaajlalres <:ouinr 
h i d u - t i i e i s à l 'étranger, rapruscatatt not.-.' 
•OCtété locale, t^ur sa projjositiun. lu aosur 
tuis-i' .u attribua une BtédaMa uinsi ou'uuo 
prlss) à l'an d e s ataslatiaai de lu Soc ié té 
tl'l'i i nnratst—nnt uo tn ' cMBCitayen, M. Mur 
ei : i ivitreii'-'u.' , <.ui vksit do tertatner tv-
cumnicut r u s t a r » trc.s îructuetix d::us ie 
I*rocbc-Orirnr. M. ITorta a fuit c e t t e araposi-
tion d.'ps io bat de récompeasor ofncicDe-
m e n t l'un de s prot ÔRI'-S du la Soc ié té qa*0 
préaide, ù causa C • l 'act iv i té que celui -c i 
avait dép loyée Curant so , , i t a g a et • 
de i i c t e l l l g c u l e s e t très prat iques uux'iuclli s 
ii s 'était l ivré dr.iis Ha t;rund nonjbre du 
p a y s . Les a t t a c h é * eomnseMiasja d'Lrr.-pt", 
Syr ie . Tnroaie rt Or^eo, qal avataat e a l 'c • -
canton d'apprécl r I< -> efforts djéplasnrd j ^ ^ -
aotro jou'io conc i toyen , ava ien t é t é uoanl -
tucs B ésaettra ^.: a v i s f a v o a a U a posa? ! j t t r i -
buiion de la pl'J* bnute d i t i n c t i e u prévue 
par le rè&I.'.ucu'. 

La L'ouiuilssiou ,;• .^ s t a g e s nrafita de ec t to 

' Jg 

eirconstauci; pour rendre b o m m a z e une fa i s 
de p lus , a la v i ta l i t é de U S o c i é t é d 'Encou
r a g e m e n t de BoBbaix-Tonrcoinc . s* e l le prit 
connaiaaanco auss i , a v e c beaucoup d'ratérét 
d e s rapports que lui communiqua M. Florii 
e t qui provenaient n o t a m m e n t des stasrtairos 
de Bouba lx -Tonrco ing a c t u e l l e m e n t n. poste 
au Japon . E t a t s - U n i s , au Chili e t e n Grèce 

LE COIN 
DES 

«AmisdeRoubaix» 
Comment on gaspil le u tempi prccâeaz 

Nos bureaux de perception 
Leu « Ami.s do B o u b o l x », toujours soucieux 

de l ' intérêt jréuéral local , ont . nous ne l l g n o -
r<'us pas, mult ip l ié dè s 1 0 J 3 , leurs démarches 
auprès des Pouvoirs publie-», )K>ur obtenir 
l 'amélioration des locaux, si dé fec tueux , du 
bureau principal des P..T.T., a p p u y a n t a i n s i 
de toutes leurs forces , l 'action e n g a g é e , d a n s 
le m ê m e .sens, par la Munic ipal i té . 

Le résul tat a été exce l l en t , e t en a t t endant 
la plutôt lo iuta iue inaugurat ion dn nouvel 
Uôtc l des P o s t e s , l ' ins ta l la i iou provisoire d e s 
• a r a a a x d e la rue Na in , e s t d e v e n u e tolérablc . 

Dans un ordre de fa i t s presque c o n n e x e s , 
i: r a Hou <le s 'émouvoir du fonet ionnenient . 
é t o n n a m m e n t d é f e c t u e n x , d e s s e r v i c e s é ta 
blis , à la diable , par les d iverse s percept ions 
do notre vi l le . Le n o m b r e d e s personnes 
a r a n t al la ire a v e c c e s bureaux, a p lus quo 
dueupié depuis l 'arui ist ice , m a i s l e s l o c a u x 
n'ont é té amél iorés a aucun é g a r d ; i l s eont 
demeurés i n c o m m o d e s , malpropre» e t r ldien-
leincnt é tr iqués : 

U n e le t tre s u g g e s t i v e 

U est, done imposs i lde de tra i ter a v e c ]>*us 
de dés invo l ture un publie, pourtant pariont e t 
tolérant, c o m m e nous l'écrit e n c e s t e r m e s , 
l 'un d e nos c o r r e s p o n d a n t s : 

Sortant hier de la perception Est , rue du Mou-
lui. .ic tiens a vous faire savoir qu'entré à 0 h. U», 
je n'a; pu passer au guichet qu'à 10 h. aoemées.' 
J'rente-deux personnes n»e précédaient d'aHcui•-. 
t l'arrivée et dans l'étroit couloir (1 m. I O I 
arrhiftsiadili, la circulation était rendue très pé« 
BiMa, il Bat into»ér*bl« de parquer le contribua-
Ue qui vient s'acquitter d impositions de plus eu 
plus lourdes, dans (*cfi cutictitions aussi inconfor
tables cr. par surcroit, de lui faire perdre ua 
temps précieux. 

I,a semaine dernière, j'avais été amené û 
opérer un versement aux bureau* des contribu
tions indirectes, vue Pcllart; local tout aussi 
e.\ic: que le précédent et en sus. «lans un fctar. 
de délabrement inouï. J'ai appris u'arlleurs que 1 • 
reesraai du susdit bureau va, Uiccssaiument, 
transportr-f , f < Béante*, vue Jouffroy! soi; dans 
u.-> quartier excemtrîqur. s"^rê de moyens de com
munications direct k, 

Or, nos a a m U n j n n ont dr,,;t -, vn ] 0 . : i j 
muni d'égards:. Tjrur bonne volonté- v i s - è - v l s 
d'un fisc-, de pius en plus ex ianaat , niérit. 
bien « n e considérâtiot i «a l fa i t to la leu iCi t 
d é f u n t ! 

Aus.-i, l e s ( J j h l d de BHSnanix.1 se panno-
Beat-Sai tl'hrtcrvcuir aapré* de nos parlent' u. 
t a i n s , e t directemctit en haut l ieu, pour ont» -
n i - les l ég i t imes uinél ioratious oui s'i-j,. 
posent .' 

Une conférence 
sur Albert Sainain, à Tournai 

par M. André M. de Ponchevule 

V. André IL de l'uru-ueviil.:, Forateur f l 
l'écrivain d i s & a n é qui se eonsaeie nvec 
.*..i'u::É ci" zèle ope de talent ù. la oatue râgiu-
nalisie , donaara sr-^c'el: prneanin -i aoTr/tit-
bru. a n s -Viniiic; flBBSjBisu Je ï o n r n u i . ci • 
ton ! reuee s.tr ie pansa sep'eotriwns 
Surnom, an r/u (• mon autre. 

Lu su.iet et la personnalité i-ti ruafaiviii ii -
tcuMK-vmi; \>r,cT tt. •• • i cette "HU«V«B : 
véritable ntru". 

— -«B- _ _ 
D A N S UÀMMâB 

Paris , lt> r.. vembre . _ . . i... a é s k l n i • • 
i riçradu Mouriur. goarrernenr d« Duakerque . 
c^t a a a u n t aa conansnadenBenit ^.".-> S U I K U . . -
t o n s u» Privas-, Pont-rialnt-EBprit, ATtanon 
et N i m c s . t A v i - i i - - . . 

O N A R R Ê T E A LYON U N É V A D É 
D'UNE V O I T U R E CELLULAIRE A P A R I S 

Lyon. 19 nWeaiui f . — Trou iaB^netnaM <'.• 
t.* Sûreté .''e;:u..: • c . r ; rrâtâi eu gare *ic 
Perruciic, u ; cambrioleur cic coffres- ion.- , 
Ot-réo 11; i••. ri, L'"> n u s . , . ' . le L' octobre il- r-
nier, s'était rHndn du l'aris en erevunt le ; . i . . -
i'onj de In vottaixi ee'laiatre c;v.i U taaasnjnr-
tair r.a I'alui- de .ltistiee. 

E n compte! :.t l u areùives do pol ice , i-u 
n déenuvert qne cet ind'vida ne s'appelait pus 
H u e i ntut-:. \ u i t i» D.iit j :L;U, n» vu WjH, 
à Viecutv (Ital ie) . II n \« i t , au mois de jsawier 
dernier, oic.--«é à c e s ue î evo lvcr d e u i uen-
darsaès de l'arroasluaanMrBt de t irasec qui 
venaient l'arrântr. 

DERNIÈRE HEURE l'ai lut ion nlgéricaii 
l e : ' . U fl . 
" heure -11 . 

le c o u i m a n d c m o n t do 
I arrivé, v . - iunt de 

i istr .ncc l ' ex -A' , . ! - eu 

Les Projets financiers 
L e s amendements; du groupe 

de la u Gauche républ icaine démocrat ique •• 
I V r i s . l a novombiu . — t e groupe i a lu 

« <janc.be réptrblicuiué d. akBCttttajnn * ^° ; a 

é l i aml i to . réuni soiw la pn'rsidence de M. I V 
11. Klandin, • e x a m i n é lea d ivers a m e n d e -
uieats p r é s e u l ' - Bat • l m e m b r e s aux pro
jeta financier!:- et a enadnrlBd s i déc is ion 
antér ieure do rater M a l r a l.. passage il la 
• l iecobsion des art ic les an cas où les art ic les 
- . iendraici i t < u d i scuss lou . 11 a d o n u é son 
a g r é m e n t * aue série d ' a m e n d e m e n t s coin-
]iortant n o t a m m e n t : 

a. La stricte ansUslina de» sttrihnlIsBS de lu 
eniaae dr»mortisscm"i:* 1 des oix-rationa d'smor-
: M#esaent cxcrusiwus de tente intervention dans 
e aervicc, i'émis-ion ou la renouvellement des 

.-murants du 'J'résor; 
b. IJC C I . t rôle du l'arlemcat sur le budget de 

la caisse: ; laterdictén de erdaf comme eousé-
ouent-e de l'oriranisatua de la caisse, tu ncu-
veaux fonctionnaire.: 

c. L'exonération de . par! 1rs de rentes pou
vant justUïer q éi s ne sont pus inscrits au rôle 
• e l'impôt eenéral sur le revenu: 

•l. L'exonération des porteurs de reutes ayant 
aevanalBars titres, en échange des valeurs étran
gères prêtées 1 IKt.it. pendant la guerre: 

e. L'extension atn commerçants, magasiniers 
•S industriels, des exemotioas prévues en faveur 
•ie* proteaaions non commercitdes. 
O n e proteatation de la Contédérat ion 

gnsshrsle de l a production f r a n ç a i s e » 
Ct de Ta Assoc iat ion nat iona le 

d 'expansion économique * 

•Paras. 1 9 n o v e m b r e . — M U . DuehemJn, 
wréatdcnt cP> la Confédérat ion généra le de la 
u-wraetion frança i se , e t Koargére. préeldent 

'ie l'AsaochrUon nat iona le d 'expans ion éco-
noaxtnao, v i e n n e n t d'adresser a n Préaident 
•lu Otnaeil , mrnlstrc du Trésor, une le t tre 
dans taquolle, uprôs avoir n ippe lé qu'ils o n t 
Qstt conaalaro an Prés ident de la l tépubl l -

«•na lea cosMtMons a o s q o x l l e s 11 sera i t pcu>-
staèe, à l^ndnatt ie e t au c o m m e r c e frauçartB 
«te eoaaannr an i i m i i n i s n n a t financier, fis 
•«•emraat trae 1s grodpt matauTlamisut sownrrs 
A ta Chaulbre, nn satnsfstl a n n c u n o des e o n -
iritiona qu'ils ont Indiquée» et qu'i ls ne sau
ra ient raceBSJOrrso dams l e s dakpeattftms pro

posé: s, l es m e s u r e s qui para i s sent Indispcu-
sablc;;. 

Isa a jontont (jua ie vaée d'un Bemblabie, 
projet porterait r u e uonvel iu ntte lutu :1 la 
condanca du p a ç s , déjà ébraulé- -, 

La fête de la Reine des Belges 
Pari^, l!) n o v e m b r e . — I<" Prés ident de 

la ttépulfllqno a a-dixùssù un Bal de s B o l é e s 
Je té légramme, su ivant , pour M prier d'expr'-
njst s-o.s s o u h a i t ; a la rCMM Klis-iticth, a 
r o e e c a l o a de sa f ê t e : 

.Te prie Votre Majesté de, BB«Basic: il S. i l . la 
Rame, ù l'occasion de sa fête, les : uuhr.it s <\\w 
.ic forme de tout ca-ur pour sou bonheur et celui 
de la familie royale, et de lui faire aeT*ei nies 
pius respectueux hommages. — Sitru-: l i . Dou-
mer^uc. 

S. Jf. ia reine L l i sn le f i i lui m auss i tô t 
c d r e s s é uu t é l é g r a m m e <!o remerc i ement s 
a ins i c o n ç u : 

Très touchée des aima'uics BsnaaitS que von* 
m'envoyez a l'oecasiou de ma fête, j e vous sa 
remercie ei vous exprime mes sentiments de 
eineêre amitié. — Wim": KUsanSth. 

LES ÉVÉNEMENTS DE SYRIE 
L'arrivée de renforts 

Lo.vruutU, 1 9 novenibre . — IJC ç;éuéml 
Duport e t le générul Cînmelin o n t reçu il 
leur débarquement les troupes do renfort 
arrivé e» aujourd'hui . 

M. d o UasTye eat arr ivé p a t l e c Chan
t i l ly "• 

U n e s i ttgal ière démarche 
s a chef de t a 

Genève , 1 0 novembre . — Lo correspon
d e n t dn c T i m e s > il Cons tant inop lo a 
a n n o n c é l 'arrivée a Constnnt ioople dn c h e f 
de la rébell ion drnse . a jou tant qno ce lu i -c i 
c o m p t e s e rendre il G o n è v e ponr y s o u m e t 
tre les des iderata d e s Arabes . Il serai t por
teur do nombreux documenta e t pét i t ions . 
Ce correapondant ajonte qne Io chef arabe 
serai t chargé d e d e m a n d e r a la S o c i é t é de s 
Mhtlona, au n o m de» S y r i e n s , d e confier ie 
mandat* aux la Syr ie (I u n e autre pnfetBrtfo 
que l a F r a o r e . 

L C COMMAmHÙpC V H I L L E M I N 

A l j e r , 10 n o v e m b r e . — IVe e d o n e l Vai l le -

>1. D E J O U V E N E L 
E S T A R R I V É A L O N D R E S 

Londres , i o novembre . — M. de J o o v u > , 
br.nt comuiisanire de- la BépubUquo l'runçais.j 
eu Syrie , es t arrivé ù*l! h e a m a ."0, acuom-
pajruû do M. IJtineler. 

U . de Jonvene l tt aa ww entrevue i 
.17 heures au a v e c U . Chamberla in . 

L ' A M B A S S A D E U R DU REICM 
R E Ç U P A R M. P-RiAND 

Parts , 1H îioviubro. -— l t , Aris t ide Brasnd, 
min i s tre d< s Affaires ciranrtiTes, a roou M. do 
Heeseh, a m b a s s a d e n t du l l e i c b . 

La lutte contre la vie chère 
Une conférence au MiniatCre de l 'Agriculture 

Paras, l u n o v e m b r e . — i l . J e a n Durand, 
min i s t re <|" i'Jufrienltarc, a p r é s U é ce soir, 
ruo de Varennu. nue conférence a laquelle 
ont in ' s part JIM. Oliaateaapa, ï a r d e des 
Bocaux: Hchraïueclc. m i n i s t r e de l 'Intérieur; 
D a n i e l - V i n c e n t , n i in is lre du Comuicrce; 
Ohiappo, sccrctuire-^énétul <Iti min i s tère de 
r i n i é r i ' u r : Itouju. préfet de La rjelne; i l o -
rain, préfet de p<di .-. a t c , 

A. , court de c e t t e réunion, ont é té env i sa 
g é e s les nicsurcs à prendre pour enrayer la 
harassa la jnt l l f i fa des denrées . iiC3 Éarlntoaa 
pris- s ont é té t e n u e s secrè tes . 

L E CONGRÈS 

de l 'habitat ion à bon m a r c h é 
e t de la pe t i t e propriété 

Par i s , l t) n o v e m b r e . — L e c inquième Con
grès de l 'habi tat ion il b o a m a r c h é et de la 
pet i te propriété, a t erminé aujourd'hui s e s 
t ravaux <par lu d i scuss ion de plusieurs rap
ports d o n t l 'un sur la ques t ion de l'aida 
financière a apporter a u x pe t i t s propriétaires 
ruraux ponr lu construct ion de l o g e m e n t s 
af fectés e u x ouvriers agr ico les . 

L E S A G I S S E M E N T S D ' U N E D O C T O R E S S E 
A S U R E S N E S 

Paris , 19 n o v e m b r e . — Le Procureur da 
la BépubHque d u Pari:Ltet do la f e i n c , M. 
Prnubarar. a v a n t e n m a i n s lo rapjKtrt du 
brrgadrer Leroy , de la pol ice Judiciaire, 
ebaraé d 'enquêter sur l e s cond i t ions dans 
lesquel les la doc tores se en médec ine Tobo-
lotvska A procédé fl dos piqûres eau d o s éco 

l iers e t êco l lèrcj il l 'école 001111111111:110 de 
Hnresnos, a déeldû d'onvrlr onc haforruation 
(entre- è.'.ue T -l ialewska et tous autres cour 
vioU'u •• et l-i ssuri ; voiOntalreai. 

L ' eaqaé te 1 é t é c e c d t e 'ù M. l t . i - e .u . i . 
i t .struction. 

I N A U G U R A T I O N D ' U N E S A L L E 
c MÉMORIAL » A M É R I C A I N E 

A S O M M E - P V 
Ki-.ius, lit novembre . — M. Myrou T. Her-

tlck, a m b a s s a d e u r <lc^ L t a t s - L u i s . accom-
Pûsrrjé du préfet do ta X'arno, a é t é sa lué 1 
sou arrivée a S u m m e - V y par la générai Goa-
raad e t les autor i t é s c iv i les et mi l i ta ire - . 

A rinausrnrat'on de la aal le JndnuaaaBJ 
ItlIlélIrslBB des discours ont é té prononcés 
par le maire de S o m m e - l ' y , le colouel Jac-
,iuy, député de la Marne , le généra". Gouraud 
ut l ' ambassadeur des Utats-TTnis. 

UNE SÉANCE MOUVEMENTÉE 
à la Chambre italienne 

Une bagarre 
Les députés c o m m u n i s t e s expu l sé s 

Rome, 10 novembre . — Au début de la 
s é a n c e d e la Chambre , le d é p u t é c o m m u 
niste Maffl « protes té contre la m a n i f e s t a 
tion fa i t e ù la Chambre ou faveur de M. 
Mussol ini , d isant que natta mani fe s ta t ion 
é t s l t des t inée à f a u s s e r l 'âme du peuple . 

D e s crie d ' indignat ion ont accuei l l i los 
paroles de M. Mnlli e t plusieurs députés f a s 
c i s tes so s o n t é lancés aur lui et l 'ont trille. 

Une bagarre s 'est produite , au cours de 
laquel le les d é p u t é s c o m m u n i s t e s ont é t é 
cspa l ség de l a sa l l e . 

L ' É T A T D E S A N T É 
D E LA R E I N E A L E X A N O R A 

I N S P I R E D E S I N Q U I É T U D E S 
Londres , 10 novembre . — La reine douai

rière A lczandru , d o n t la s a n t é la i ssa i t n 
désirer, depuis rjuelque t e m p s , a en une cr i se 
cardiaque. Bon é t a t e s t crit ique. Lo roi d'An 
çleterre e t l e prince d e Gal les s o n t rentrée-
auss i tô t à Londres . 

• 
Pourtnivant lo bandit Perrotey 

un jeune homme ae étante mortel lement 
a v e c a n revolver 

Salut -DI<"'. 1 0 n o v a m b r o . •»- La n u i t der-
niéru, l e s merolrrcn de, ta fanrUte Sumbt-rt i d o 
PlalnfUhMf, e n t e n d a n t du bruit autour d e 
leur habi tat ion , ont cru qu'ils a v a l e n t de 
n o u v e a u «IrViro n n bandi t P e r r o t e y . Lo père 

et les detvx Cl nstuib rt, armés dr r e r o l r c r j , 
Sept sort :• . 

An enn i s Jet : • Le reh'-•. l'ttn d e s d e , Ca-
millc H a c i b c r t , t. t r é b c i h j e t dtins sa '-hitic, 
sou. arme- c - t par t i e : la halle lui a traverse 
l'aii : •••• B. '.•• i : 'css ' u^éié trnae tarit t V'.' 
c i ta i de t-'ui:ïL-J'ie ik.us un étnt désespéré . 

D E U X M A T E L O T S D I S P A R A I S S E N T 

AU COURS D'UN T Y P H O N 
17: nip, ]') novembre . — Le voil ier frau-

cu'is « Sa inte -Luc ie B, armateurs les « Pê 
cher ies do F c u a m p u , v e n a n t do Miquelon 
c'. s e dirigeant sur l ' éeamp, est arrivé il 
F a m o u t b après avo ir e s s u y é ULO vio lente 
t e m p ê t e . 

D e s » bùuitaés de l ' éqnipese disparurent 
au cours d'un typhon. Les v i c t i m e s «ont 
deux niaici •; • d Cnmrele et do Pataepali 
M. Lmi i e Seve lgrand . 4G a n s cl Attdré Le-
e a i b o u l c u 1S an». 

LA C O N Q U Ê T E D E S A I R S 
L e raid G é n e s - B n e n o s - A y r e s 

Casablanca , 10 novembre . •— L'aviateur 
HaHea Casugrani ie . qui t e n t e snr tm bydra-
vioti le raid (Jéue . s -Lucnos -Ay i - s et qui a 
usai l l l eat après -mid i dans l e port à 14 lt. 3 0 , 
é ta i t parti c e m a t i n à 1 1 b . 3 0 d e Gibraltar. 
I.*' vol a é té effectué d a n s d 'exce l l en tes con
di t ions à la v i t e s s e de lbO k i lomètres . 

Le raid Par i s -Téhéran 

P l a i s a n c e , l t novembre . — L'av iateur 
Rabatc l , de la mii«-ioîi du c o m m a n d a n t D e -
guiauN. Par i s -Téhéran , a pris son vol C3 
mat in d a n s de l ionnes cond i t ions pour Be l 
grade. 

L ' A C C I D E N T D ' A V I A T I O N de CAV A L A I R E 
L e s corps de s v i c t i m e s res tent introuvables 

Toulon . 1!» novembre . — Les corps d e s 
v i c t i m e s d e l 'acc ident d'aviat ion de Cava-
lairo n'ont pas> é té retrouvés . 

L'amiral Katou. préfet mar i t ime , s 'est 
rendu â Sa in t -Raphaé l pour présenter se3 
condo léances aux fami l l e s des v i c t imes . 

Marché de» change» à FEtruHger 
Un jeudi 10 uaraaifere iy~-» 

•r. $xm baa«ne, 2Tt> t S 1STKT; F»W s e»<m tern». Eat. 

t H a s ta. 
Xiw York: Sur PaxU, a«7^0 

CWlea «ranaler», 4*4,50; 

u»ï .^Oi u n i » i . 
«raasaVi, 4S».5o, 

4S02S) 

Dernières Nouvelles Sportives 

V 
B O X E 

DEUX EOXXUKa FKAMÇAIo TTUa A 
B M 8 . - Lçndrc*. I l M B I I W ' ~ SnTsaTSBBPni 
(.0 boro c-i -u roua 't,, Llaris d.aai»ion da mde-
I.reu^ ;j de* poids inouclic. u balta le ilarnuli. 
.intoiD.i Karle, par .lia«ira ,u iro r o n a j »*r*CIU'» J 

, , ."»"' •» *V— •»•»*!>. l'-tnïlala Harrcy a ba'.t, 1, iras^ais Béu&ry, am points. 

H I P P I S M E 
LES COTTESES A STOCKEL da 13 sevambra la^ô 

(Biewett), Lîr: : £., H .u t ; „ :r j ; So. . jlronillc • -
>en placés : Cbio». Lord l^ekctt. bi-.t0, Turktilro-
•'"•.'takytoj', -*r»utt. I Uerr." Branilv. Mt.raillcnM. 

aimta*mmm\^^'£***"£> •. u*. itorr. 
{aVl*. I i V ' " " e — i --• ^ul»e. — Pari 

f r u AdlHfwi. (.i.:.n cr, 3 4 M „ j . , , K n o l : t 
t>t..f».ien»onl, V crheTlcrnem: Se, Sa Miid- 3« Me.ia 
BiMlje. — Jion ptircs : ll.nu Loin, BajBBK 'v'ialatta. 
hairtt". Joint.,;. IsHUta, o r n e n t , l'aaw.: l'ni 
n;nln . : SO.OB, 7.50, l C u . lù.JO. 

Prix Saint Tlario (10.000 t.-., a.ooo ia.> • 1er t a 
<Jor. (Ctrri). U Vtaart; Se, Clarion; 3c. Petite Hma». 
- - >os plaeéa : ^ ictor Boucher, Wlaetkam, Blan-
c.rtt... Adolphe, Baeklkinr. Marathon. Don liie-raawi 
— Pan zictnel .- 32.00. y.oo, 18 ou - 5 ^ 

Prix Jualperaa (1.500 fr.. C.200 ki.V : irr. M M 
l.'ar'.1 ta»-.: ;.-, jour ir Gnit-nc; 3e, Clearrrc. — 
.\ca p.ai-e. • Sir; : R.v. .i„V,r.iae, Cabaret l U a u — 
Pari njotne. : IS.OO. S.Jo. T.'-o 

Prix ' aelaeai ( i . soo fr.. u.joo m . i . i.,, Uoai» r 
(Daathatter). (leiaait: .'•?. Jubherwar,-; Ce, M. Uau 
*''r; _7„*l,'"n Stssta : Leaoa;;. Jonaa:;. p»ri ma-
tar' : lS. io. U.OO. ÏS.OO. 

l'eaain samedi, i 13 h. ro. eonrcea à Stocke' 

REKSEIGHilEriïS COMMERCIAUX 
da jeudi 19 Borcaibr» 192" 

COTONS 
UTBatPOOL, i s a a m a n . 

\ ente», «.000 ; i «portatlon». lu.»«« : Anaaric*:-
anaae S; Bréallieu, balate S; tkrrpaien. lackaaso. 

VarW-OBXBAna, î s aliaatt 
Oatos. nUddnm; UBU.4. — Skv.aibte. so.es; -

Bar jaaTiei> 1».«. •mr mai>. t'otona à terme : 
19 33-37. 

" " « U , - Q . t a n . ^ a S i ^ ^ ' ^ D g - r o 
alble. 31.00: — A t a n . : Sa, j„T*ar. IB.TS-;s 
ttrrlar, 19.7S. aura. 1IMIS-S7; avril. 1».«7; aial 
l*.S0-52: juin. 1B.S5: iaUlet, 1B.1S-1T; août, tS.»1 
aeptambre, 18.SS: octobre, I8.SS-T0; aorembre. 30 17. 30.52-50. décerner 

A u poru da rAHaaal|»«, l l .ooo: aaz paru 
GoUo. SO.OOO: aax paru «s BaalBq.-. rallea; «a 
lea Tille» 4e l'Intérieur, S1.O00. 

l i a v ta tliauiIikaiaBiasis, »•#»*: Frasa* ai Conti
nent, l.OOO; pour la Jsaaaa, SSSBB, 

StTOkaa. — Cuba, praaat** UrraWoti. 401; » Massa 
aa- Jaatrtar, 336: aaara. Béé: mal, SS7; , ~ 

i i l i ' n tV7: 4Ha»Bill tt23 
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irunenis I •> 
Totale dex^"! 
drapeaux d»' 
ïiuure lient; 
Assis ta la 
«veaataateur: 
Viarre Konlai 
Teirlinck. t 1 
xandlruf. — 

•«-Barres, | 
an cears r 
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